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plus ou moins le dominer. Autrement dit, si l’etude de l’auteur montre bien que le souci de 

l’Empire n’a pas faibli, eile indique egalement, par les nombreux faits qu’elle rapporte, qu’il 

s’accompagne de tentatives repetees pour, sinon se l’assujettir, du moins pour tenter de le 

mettre ä son Service. Cette conclusion decoule des analyses accomplies et exposees, plus que 

d’une affirmation explicitement et vigoureusement formulee; en effet, eile n’est guere fran- 

chement abordee que dans le cas du Palatin. II y a cependant, ä notre avis, dans cette contra- 

diction entre une volonte des principautes de s’affermir au niveau territorial et celle de 

conformer l’action de l’Empire ä la politique qui leur semble souhaitable (et donc eventuel- 

lement de l’utiliser), une voie qui, prenant en compte la richesse des apports de l’auteur et en 

s’appuyant sur lui, permettrait peut-etre d’approfondir la question et d’aller encore plus de 

l’avant. II faudrait pourtant, pour y parvenir eventuellement, ne pas se contenter de recons- 

tituer l’argumentaire developpe ä l’occasion de chaque reunion tenue et de chaque probleme 

souleve, mais egalement le decoder pour saisir les intentions cachees conscientes ou incons- 

cientes de chacun des protagonistes; or, cet aspect n’est ici qu’esquisse, encore une fois es- 

sentiellement pour la politique palatine, meme si des pistes sont brievement evoquees de 

temps ä autre pour l’Empereur, l’archeveque de Mayence, l’electeur de Saxe ou le duc de Ba- 

viere. De plus, il semblerait utile de ne plus se borner aux discussions sur la preparation de 

teile ou teile reunion, ni aux discours developpes lors des seances, mais de descendre a un ni­

veau plus bas, et sans doute jusqu’au Gemeiner Mann lui-meme, afin de savoir sur quoi 

s’appuie, aux differents niveaux de la societe allemande, ce sentiment de l’Empire et surtout 

ce qu’il traduit d’aspirations qui ne sont peut-etre pas toujours et partout identiques. L’in- 

teret de cet ouvrage ne se limite donc pas ä fournir une mässe de donnees appuyees sur une 

exploitatjon impressionnante d’archives publiees ou manuscrites, il reside davantage enco­

re, et ce n’est pas lä son moindre merite, dans la serie d’interrogations qu’il fait naitre.

Hugues Neveux, Paris

Wolfgang Reinhard, Heinz Schilling (Hg.), Die katholische Konfessionalisierung. Wis­

senschaftliches Symposion der Gesellschaft dfer Herausgabe des Corpus Catholicorum und 

des Vereins für Reformationsgeschichte, Münster (Aschendorff) 1995, XIII-472 p. (Refor­

mationsgeschichtliche Studien und Texte, 135).

Ceux qui ont suivi, au fil de leur publication, les travaux de E. W. Zeeden sur la for- 

mation des »confessions« au XVIe siede, ceux de G. Oestreich sur le »disciplinement so­

cial« (Sozialdisziplinierung) au debut des temps modernes et, dans la derniere decennie, 

ceux de W. Reinhard et de H. Schilling sur ce que faute d’un terme fran^ais adequat on peut 

traduire par la »confessionnalisation« (Konfessionalisierung), sauront reconnaitre dans le 

titre des actes de ce colloque tenu en septembre 1993 ä Augsburg une des problematiques 

centrales de l’historiographie allemande d’aujourd’hui. Il serait important que les notions 

ici elaborees et discutees depassent le cercle des historiens fran$ais capables de suivre les pu- 

blications allemandes, car il y a la des instruments de grande importance pour comprendre 

le XVIe siede religieux et le premier XVIIe siede. En effet, la »confessionnalisation« est un 

processus qui remet en cause les rapports des Eglises avec les pouvoirs politiques et les 

formes de vie dans le monde: tout l’ensemble juridique selon lequel etaient construits ces 

rapports ne correspondait plus au nouvel ordre mis en place avec le proces de confessionna­

lisation. Deux importantes communications (de M. Heckel et de D. Willoweit, apres les 

travaux italiens, eux aussi non traduits en fran^ais, de M. Turrini et de P. Prodi) develop- 

pent ces points de vue en comparant les categories juridiques et les nouveaux concepts de la 

Contre-Reforme qui les recouvraient imparfaitement. Ainsi, en s’organisant en confessions, 

les Eglises suivaient, tout en y contribuant, tout un mouvement de promotion de la discipli- 

ne sociale (Sozialdisziplinierung) et, pour reprendre une notion de Max Weber et de



Lutz: Das Papsttum, die Christenheit und die Staaten Europas 261

Troeltsch, promouvaient la modernite (Modernisierung), meme si cette reforme catholique 

etait une »reforme conservatrice«.

Les communications rassemblees ici apportent de nombreux elements qui permettent de 

tester la valeur de ces elaborations et de montrer qu’elles ne sont pas pure »construction in- 

tellectuelle«. Elles montrent par quelles voies s’est constitue un »paradigme historiogra- 

phique«. Le grand apport de ces travaux est de depasser les points de vue partiels (histoire 

religieuse, histoire sociale) et les problematiques soit apologetiques, soit teleologiques (l’as- 

somption et le triomphe de la »secularisation« et de la »modernisation«), et de degager com- 

ment s’est constituee la conscience de soi (Selbstbestimmung) au protestantisme et com- 

ment le catholicisme a pu realiser une reforme marquee par une »institutionnalisation«, une 

»ecclesialisation« (Verkirchlichung), un travail de »codification«, une »uniformisation«. Le 

point de vue de l’historiographie allemande apparait ainsi decale par rapport ä celui de l’his- 

toriographie fran^aise qui avait privilegie la question de la » christianisation«: difference des 

terrains? ou plutöt difference des experiences confessionnelles et des modalites d’un double 

proces de secularisation ou de lai'cisation, et de modernisation. Encadrees par les communi­

cations de grande portee methodologique de H. Schilling et de W. Reinhard, le remar- 

quable ensemble publie aujourd’hui (on relevera parmi d’autres les contributions de K. 

Ganzer et de D. Wendenburg sur la theologie et l’ecclesiologie, de E. Koch sur les pro- 

testants, de G. Maron sur la codification posttridentine, de R. Po-Chia Hsia sur les mis- 

sions, de D. Breuer sur la litterature, de M. Venard sur la piete populaire, de W. Ziegler 

sur un essai de typologie de la confessionnalisation, etc.) merite que les historiens du catho­

licisme moderne le lise avec la plus grande attention.

Jacques Le Brun, Paris

Georg Lutz (Hg.), Das Papsttum, die Christenheit und die Staaten Europas 1592-1605. 

Forschungen zu den Hauptinstruktionen Clemens’ VIII., Tübingen (Max Niemeyer) 1994, 

XXVIII-248 p. (Bibliothek des Deutschen Historischen Instituts in Rom, 66).

Les actes du colloque organise les 14 et 15 mars 1985 par l’Institut Historique alle- 

mand de Rome sur le theme de »l’edition et l’exploitation des instructions generales pontifi- 

cales« sont de ces ouvrages qui mettent le recenseur a rüde epreuve: leur qualite est teile 

qu’il se trouve en mal d’observations critiques pour nourrir son compte rendu. On peut 

seulement regretter que, sur tel ou tel point, le long delai de parution du volume en ait ren­

du la bibliographie incomplete: ainsi, la reference obligatoire sur la question du regalisme 

espagnol est desormais Christian Hermann, L’Eglise d’Espagne sous le patronage royal 

(1476-1834). Essai d’ecclesiologie politique, Madrid 1988, qui permet de replacer les escar- 

mouches entre le Saint-Siege et le gouvernement de Philippe II (ici retracees par Agostino 

Borromeo) dans le contexte general d’une emprise romaine tres forte, exceptionnelle en 

Europe, sur l’Eglise d’Espagne. Les huit communications entendaient repondre ä une meme 

question: quels enseignements l’historien doit-il tirer des instructions de Clement VIII ä ses 

nonces et legats dans les cours europeennes, qui venaient juste alors d’etre savamment edi- 

tees par Klaus Jaitner (Instructiones Pontificum Romanorum: Die Hauptinstruktionen 

Clemens’ VIII. für die Nuntien und Legaten an den europäischen Fürstenhöfen 1592-1605, 

Tübingen [Max Niemeyer] 1984), et quel jugement porter sur elles comme sources histo- 

riques? Trois contributions ont adopte un cadre geographique (Stefano Andretta sur Ve- 

nise, Bernard Barbiche sur la France, Agostino Borromeo sur l’Espagne - cette demiere, 

par son ampleur et son exhaustivite constituant un veritable memoire, suivi de la publica- 

tion de cinq nouvelles instructions, absentes ou presentes seulement dans une autre Version 

dans le recueil de K. Jaitner), cinq apportent un eclairage thematique (Wolfgang Rein­

hard sur la reforme catholique, Klaus Ganzer sur l’application du concile de Trente, Josef


